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Le Scrutin de liste 
[ Contrairement à ce qu'avait affirmé une 

certaine presse, notre ami M. André, ne colla-
bora jamais au Journal du Lot, mais aujour-
d'hui qu'il est sorti de l'enseignement, nous 
sommes heureux de le compter au nombre de 
nos collaborateurs. ] 

La question du scrutin de liste est reve-
nue à l'ordre du jour. La Commission du 
suffrage universel s'est réunie samedi pour 
examiner les diverses propositions relatives 
au rétablissement de ce mode de scrutin pour 
les prochaines élections législatives. M. 
Klotz a proposé en outre de la substitu-
tion du scrutin de liste au scrutin d'arron-
dissement, le renouvellement partiel des 
députés, par moitié tous les trois ans. M. 
Klotz prend pour base de la représentation, 
le chiffre des électeurs inscrits et non celui 
des habitants. Dans chaque département, il 
y aurait un député par vingt mille électeurs 
ou fraction de vingt mille. 

Enfin, M. Klotz propose d'abroger l'in-
terdiction des candidatures multiples, mais 
il demande qu'il soit interdit d être candidat 
dans plus de trois circonscriptions. 

Quant au gouvernement, il serait défa-
vorable au rétablissement du scrutin de lis-
te ; mais il accepterait des modifications à la 
loi des candidatures multiples. 

Nous ne voyons, pour notre part, que 
des avantages au rétablissement du scrutin 
de liste. Les députés seraient élus sur des 
programmes déterminés et représenteraient 
des principes. Les questions de clochers pas-
seraient au second plan. Le niveau intellec-
tuel et moral des députés s'élèverait. La re-
présentation départementale serait uniforme. 
Voilà bien tout ce qu'on dit en faveur du 
scrutin de liste, et il n'est pas certain ce-
pendant que tous ces arguments aient la 
valenr qu'on leur attribue. 

En tout ca«, noue demandons d'abord au 
scrutin de liste d'être juste et équitable. Or, 
il ne le sera pas, si on le rétablit sur les 
bases anciennes ou si on accepte l'nne ou 
l'autre des propositions soumises à la Com-
mission. 

En effet, un électeur de Paris vote pour 
20 députés par exemple, donc sa voix en 
vaut 20. — Un électeur de Bordeaux vote 
pour dix députés et sa voix en vaut dix ; tan-
dis qu'un électeur du Lot ne votera que pour 
trois députés et que sa voix n'en vaudra que 
trois. 

Est-il juste de donner sept fois plus de 
valeur à la voix d'un électeur de Paris qu'à 
la voix d'un électeur de Cahors ? Non, tout 
le monde en conviendra. 

La première réforme à établir, c'est donc 
de diviser le pays en régions électorales 
ayant le même nombre d'électeur» et élisant 
le même nombre de députés. 

Autrement, le scrutin de liste reposera 
sur une base fragile et il manquera de 
justice. 

Qui ne voit l'impossibilité d'établir ces 
régions avant le mois de mai prochain. 

Selon le désir du Gouvernement on fera 
donc bien de se contenter, pour cette fois, 
de l'abrogation de la loi sur les candidatu 
r?8 multiples, et, comme le demande M. 
Klotz, on pourrait fixer à trois le nombre 

maximun des circonscriptions dans lesquel-
les un candidat pourrait se présenter à la 
même élection législative. 

A. ANDRÉ. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 19 novembre 1901 (matin) 
M. Aynard, vice-président, préside. 
La Chambre continue la discussion de l'ar-

ticle 2 de la loi sur la marine marchande. 
M. Chastenet soutient un nouvel amende-

ment tendant à ce que la compensation d'ar-
mement ne puisse être accordée qu'aux navires 
âgés de moins de dix ans et non de moins que 
15 ans, comme le propose le texte de la com-
mission. 

Cet amendement combattu par M Thierry 
et par M. Millerand, est repoussé par 266 voix 
contre 191. 

Le paragraphe premier de l'article 2 est 
adopté. 

Un article additionnel à ce paragraphe déposé 
par M. Brindean, est repoussé. 

M. Castelin propose un article nouveau à 
ajouter après l'article 2 et tendant à ce que les 
navires achetés à l'étranger paient lors de 
leur francisation un droit fixé à 60 francs la 
tonne de jauge brute. 

Mais cet article combattu par le ministre du 
commerce est rejeté par 510 voix contre 31. 

Puis, la suite du débat est renvoyée à jeudi 
matin.' 

Séance de l'après-midi 
M. Deschanel préside. 
M. Vaillant dépose une demande d'interpel-

lation sur la révocation de M. Vaillandet, 
maire de Bourges. 

Cette interpellation viendra lors de la dis-
cussion du budget de l'intérieur. 

Puis la Chambre reprend la discussion du 
projet relatif à l'emprunt pour l'expédition de 
Chine. 

M. Caillaux, ministre des finances, prend 
la parole, pour rendre, dit-il, au débat, son 
caractère financier. 

Il dit que la Chine paiera l'indemnité par 
annuités ; il a confiance que l'indemnité sera 
payée, dans tous les cas le produit des douanes 
maritimes pourra nous servir de gage. 

Le mode d'emprunt que le ministre propose 
à la Chambre, c'est celui en rentes de 3 0/0 
perpétuelles: cet emprunt est de 265 millions. 

Et le ministre déclare que l'indemnité doit 
servir à payer tous ceux qui ont été victimes de 
l'insurrection des Boxers. 

Il adjure la Chambre de voter cet emprunt. 
M. Sembat, demande à quand aussi l'émission 

d'un emprunt pour indemniser Tubini et 
Lorando. 

Il proteste contre cet emprunt, et surtout 
contre la participation des missionnaires dans 
le paiement des indemnités. 

Il conclut au renvoi de la proposition d'em-
prunt à la commission du budget ponr com-
munication du rapport du général Voyron sur 
l'expédition de Chine. 

M. Waldeck-Rousseau monte à la tribune. 
Le président du conseil prononce un grand 

discours par lequel il établit la nécessité de 
l'emprunt et du paiement intégral des indem-
nités. 

Ii conclut en demandant à la Chambre de 
voter le projet du gouvernement. 

M. Doumergue demande la parole. 
Mais la Chambre décide que la discussion 

sera reprise jeudi. 
Et la séance est levée. 

Sénat 

Séance du 19 novembre 1901 
Le président annonce la mort et fait l'éloge 

funèbre de M. Laurens, sénateur de la Drôme. 
Puis, on revient au projet relatif au dessèche-
ment d'étangs dans l'Ain, projet déjà voté 
mais auquel M. Gourju dépose maintenant des 
dispositions additionnelles, que le ministre de 
l'agriculture, M, Jean Dupuis, combat, comme 
étant la négation formelle des divers articles 
déjà adoptés du projet. 

M. le ministre de l'agriculture dit que la 
disposition additionnelle présentée par M. 
Gourju est la négation formelle de la loi votée 

par le Sénat. Le gouvernement ne peut donc 
quella repousser. 

Après deux épreuves douteuses, la proposi-
tion de M. Gourju n'est pas prise en considé-
ration. M. Gourju retire alors sa seconde pro-
position. 

L'ordre du jour appelle la première délibé-
ration sur le projet de loi tendant à modifier 
les articles 170 et 171 du Code civil, en confé-
rant aux agents diplomatiques et aux consuls 
le droit de procéder, à l'étranger, à la célé-
bration des mariages entre Français et une 
étrangère. 

Le projet de loi estadopté, après déclaration 
d'urgence. 

Et la séance est levée. 

Au Transvaal 
Appel à la cour d'Arbitrage 

Le docteur Leyds et MM. Fischer et Mol-
marans, comme délégués plénipotentiaires 
du Transvaal ; MM. Fischer et Messels, com-
me délégués plénipotentiaires de l'Orange, 
ont adressé à la cour permanente d'arbitrage 
de la Haye une requête tendant à ce que le 
règlement des litiges qui ont amené la guerre 
soit soumis à la décision d'une sentence arbi-
trale. 

En voici les principaux passages : 
« Dès le début de la guerre, dit cette re-

quête, l'Angleterre a violé et depuis qu'elle 
dure, elle n'a cessé de violer les règlements 
universellement reconnus par l'Angleterre 
elle-même comme devant être observés dans 
les guerres entre peuples civilisés. En outie, 
'Angleterre, par le fait de la proclamation 

lancée par le commandant en chef de ses 
armées dans l'Afrique du Sud, le maréchal 
lord Kitchener, donnée à Prétoria et datée 
du 7 août 1901, a annoncé ouvertement son 
intention de se mettre dans peu de temps en 
flagrant désaccord avec l'article 20 dudit 
règlement. 

» Les gouvernements des Etats que repré-
sentent les soussignés sont entièrement dis-
posés, dès que l'occasion leur en sera fournie, 
de confirmer en tout point ce qu'ils viennent 
d'avancer, d'en spécifier les détails et d'en 
apporter les preuves complètes. Les soussi-
gnés et leurs gouvernements n'ignorent pas 
que, pour obtenir une sentence de cette 
nature, le consentement de l'Angleterre est 
indispensable. Aussi, prennent-ils la liberté 
d'inviter votre conseil à demander ce con-
sentement ou à essayer de l'obtenir, soit par 
votre médiation directe, soit par celles des 
gouvernements que vous représentez. Si l'An-
gleterre répondait à cette démarche par on 
refus, ce refus prouverait qu'elle n'ose pas 
se soumettre à la sentence d'un juge cons-
ciencieux, bien informé et impartial. Elle 
continuera en même temps, par le fait de ce 
refus, à porter l'entière responsabilité de la 
prolongation de cette guerre atroce et inulile 
et elle aura reconnu tacitement que la façon 
dont cette guerre est faite est en opposition 
et en contradiction formelle avec les condi-
tions d'humanité et de civilisation qu'elle a 
ratifiées elle-même. » 

INFORMATIONS 
La sâance d'aujourd'hui à la Chambre 
Sept orateurs sont inscrits pour prendre 

part, aujourd'hui, à ladiscussiongénérale du 
projet d'emprunt. Ce sont MM. Doumergue, 
DenysCochin, Pelletan, de Ramel, Astier, 
Stanislas Ferrand et Roovier. On assure, 
en outre, que M. Viviani doit intervenir dans 
le débat, au nom du groupe socialiste. Dans 
ces conditions, il est à prévoir que la séance 
d'aujourd'hui se -prolongera jusqu'à une 

heure assez avancée, la pluplart des députés 
étant d'avis dene pas consacrer une qua-
trième séance à cette discussion. 

Les anciens soldats 
Une délégation de la Ligue des revendica-

tions des anciens militaires comptant sept 
années de services s'est présentée hier au 
ministère de la guerre. Les délégués ont de-
mandé au ministre de soutenir le projet de loi 
tendant à accorder une retraite de 150 fr. 
aux anciens militaires non pensionnés de 
l'Etat âgés de 65 ans. Le paiement de cette 
retraite nécessiterait un crédit de 2.500.000 
francs. 

Le ministre de la guerre a repondu aux 
délégués qu'il était disposé à soutenir le pro-
jet, mais le crédit nécessité fait de ce projet 
une question budgétaire, et tout dépend, dès 
lors, de l'approbation du ministre des finan-
ces. 

Exemple à suivre 
À l'occasion de l'incorporation desrecrues, 

le général Pedoya, commandant du 16e corps 
vient d'envoyer à tous ses chefs de service 
une circulaire prescrivantd'avertir lesjeunes 
soldats qu'ils n'ont absolument rien à ache-
ter ni à payer à qui que ce soit à titre de bien-
venue, marquage ou astiquage des effets. Ils 
n'ont pas à payer à boire aux hommes et, a 
fortiori, aux gradés. Il y aura lieu de se 
montrer impitoyable à ce sujet. 

Les simples soldats seront punis très sévè-
rement, et les gradés qui se seront fait don-
ner de l'argent ou payer à boire seront l'ob-
jet d'une plainte en cassation pour abus de 
pouvoir et manque de dignité. Si les hommes 
ont de l'argent, qu'ils le gardent pour le 
moment où ils en auront besoin. S'ils pos-
sèdent une certainesomme, on les engagera, 
pour éviter les vols, à la placer à la Caisse 
d'épargne, mais on ne devra exercer sur eux 
aucune pression à ce sujet. Ces instructions 
produisent lemeilleur effet. 

L'affaire Monnier 
Marcel Monnier, condamné par le tribu-

nal correctionnel de Poitiers à 15 mois de 
prison, sous l'inculpation deséquestration et 
violences contre sa sœur Blanche Monnier, 
a été acquitté par la cour d'appel de Poitiers. 

Le nouveau billon 
La nouvelle monnaiequi va prochainement 

remplacer l'actuel le monnaie de billon, com-
prendra des pièces du modèlede celles actuel-
les de 1 fr. et de 2 fr., composées d'un alliage 
de cuivre et d'aluminium, dans la propor-
tion de 75 0/0 de cuivre et de 25 0/0 d'alu-
minium. 

La nouvelle pièce de 5 centimes contiendra 
2gr. 737 de cuivre et 0 gr. 263 d'alumi-
nium, et celle de 10 centimes, 5 gr. 465 de 
cuivre et Ogr.525 d'aluminium. 

L'avantage pour le public consistera dans 
la diminution du poids : la pièce de 5 centi-
mes pèsera 3 grammes et celle de 10 centi-
mes 6 grammes. 

Sus aux chauffards 
Le tribunal correctionnel de Mâcon a sta-

tué lundi sur la poursuite intentée au jeune 
Louis X..., âgé de 21 ans, demeurant à Pa-
ris, rue de Courcelles, qui, en septembre der-
nier, alors qu'il traversait le village de Boyer, 
près Sennecey-le-Grand, tua net, avec son 
automobile, M. Plissonnier, de Montpont, 
qui passait sur la route avec un chargement 
de vin. 

Dans son interrogatoire, M. Louis X..., 
avait reconnu l'accident mortel qu'il avait 
occasionné, mais en soutenant que la victime 
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tait venue se jeter involontairement sous les 
oues de sa machine. Plusieurs témoins, au 

contraire, affirmèrent que M. LouisX... al-
lait à une allure excessive et prit la fuite 
aussitôt après l'accident. 

Le tribunal a condamné M. Louis X... à 
2 mois de prison et 200 francs d'amende, sans 
application de la loi de sursis, et à 10,000 
fr. de domages-intérêts envers la veuve Plis-
sonnier et 2,000 fr. envers sa fille. 

Devant les assises de la Vienne 
Lundi, à la 3e session des assises de la 

Vienne, parmi les membres du jury figurait 
M. Delétang, père de la victime du crime des 
Ormes (viol et assassinat) qui était inscrit au 
rôle de la seconde audience. 

Le président des assises lui ayant offert de 
le récuser d'office pour !a première audience, 
M. Delétang a refusé, déclarant qu'il tenait 
à siéger s'il était désigné par le sort. 

M. Delétang a pu ainsi prendre part aux 
délibérations du jury, qui avait à examiner 
une affairede vol qualifié. 

CHRONIQUE LOCALE 
Tribunal de Commerce de Cahors 

Renouvellement partiel pour l'année 
1902. — Les électeurs portés, en conformité 
de l'article 1er de la loi, sur les listes con-
sulaires, sont convoqués pour le dimanche 8 
décembre 1901, à la mairie de leur chef-
lieu de canton, sous la présidence du Maire 
dudit chef lieu ou de son délégué, à l'effet 
de procéder au renouvellement partiel des 
membres du Tribunal de Commerce de 
Cahors, pour 1902, au nombre de quatre, 
savoir : Un Président; deux Juges titulaire ; 
un Juge suppléant. 

Pour les deux cantons de Cahors, les élec-
tions auront lieu : au Tribunal de commerce 
de Cahors pour le canton Nord, et à la 
Mairie pour le canton Sud. 

Sont éligibles aux fonctions de Juge et de 
Juge suppléant, tous les électeurs inscrits 
sur la liste électorale, âgés de trente ans, et 
les anciens commerçants français, ayant 
exercé leur profession pendant cinq ans au 
moins dans l'arrondissement de Cahors et y 
résidant. 

Eclairage et sécurité 
Plusieurs pères de famille nous prient de 

signaler à l'administration municipale, le 
mauvais éclairage de la rue du Lycée. 

Ces pères de famille nous font remarquer 
avec raison, que cette rue offre le soir de 
sérieux dangers, à cause de la circulation 
constante des voitures, pour les enfants qui 
fréquentent les éco'es laïque, maternelle et 
le lycée. 

A 6 heures, en effet, à la sortie des classes, 
les omnibus se rendent à la gare, et c'est 
miracle qu'encore nous n'ayons pas eu à dé-
plorer quelque accident. 

FEUILLETON DU « Journal «lu I>ot » 

MADEMOISELLE 

MONTE-CRISTO 
PAR B. FLEMMING 

(Traduit de l'anglais par CH.-BERNARD DER0SNE) 

PREMIERE PARTIE 

UN JOLI TÉNOR 

I 
Catherine 

La grande horloge des écuries sonna neuf 
heures, et annonça, de cette façon, à tous les 
braves gens que cela pouvait intéresser, que 
l'heure du déjeuner de sir John Dangerfield, 
baronnet de ScarswooJ-Park, comté de Sus-
sex, était venue. 

Scarswood-Park était un vieux domaine qui 
n'en finissait plus et n'avait rien de trop ex-
traordinaire, si ce n'est qu'il était littérale-
ment enfoncé dans la verdure. 

Dans le temps, on y voyait des troupeaux de 
daims qui s'ébattaient dans les clairières, ou 
faisaient un somme à l'ombre des chênes. 

C'était très joli. 
Mais, maintenant, on n'y voit plus de daims. 

Il y a encore des lapins et des lièvres, mais il 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
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Il y a deux solutions pour remédier à cet 
état de choses, pour éviter tout malheur : 

Ou bien l'éclairage défectueux de la rue 
du lycée doit être amélioré surtout dans la 
partie comprise entre la Po3te et l'hôtel de 
l'Europe, ou bien on devrait accompagner 
les élèves jusqu'au coin du boulevard Gam-
betta. 

De cette façon on pourrait, nous en som-
mes certain, éviter de tristes accidents qui 
tous les soirs sont à craindre. 

Les enfants, en effet, dès qu'ils ont fran-
chi la porte de l'école, se poursuivent entre 
eux, se bousculent, sans souci des grands 
dangers qu'ils courent, sans crainte des om-
nibus, voitures, charrettes, bicyclettes. 

Les pères de famille qui nous adressent 
ces remarques nous déclarent aussi, qu'ou-
vriers, ils n'ont pas le temps devenir pren-
dre leurs enfants à cette heure du soir où la 
journée de travail n'est pas encore terminée; 
et qu'en outre ils n'ont pas les moyens de 
payer quelqu'un qui se charge tous les jours 
de leur conduire les enfants de l'école à 
la maison. 

Ces raisons sont de tous points excellen-
tes et vraies ; nous ne doutons pas un seol 
instant qu'elles ne soient prises en considé-
ration. 

Lycée Gambetta 
Noms des élèves du Lycée Gambetta qui 

ont été définivement reçus aux examens des 
divers baccalauréats au cours de la dernière 
session. 

Baccalauréat classique (V* partie). 
MM. Aegerter, Emmanuel. 

Chèry, Charles. 
Dentraygues, François. (A. B.) 
De Maynard, Adolphe. 
Richard, Raymond. (A. B.) 

Baccalauréat classique. (2e partie) 
Lettres-mathématiques 

M. Lugnet, Victor. 
Baccalauréat classique. (2e partie) 

Lettres-philosophie 
MM. Couderc, Henri. 

Cousy, Sylvain. 
Fauvel, Pierre. 
Frétai, Félix. 

Musique militaire 
En raison du concert donné par l'orphéon 

de Cahors, le concert militaire aura lieu 
dimanche, sur les allées Fénelon de 2 à 3 h. 

Grand Concert gratuit 
Voici le programme du grand Concert 

gratuit qui sera donné au théâtre de Cahors, 
le dimanche 24 novembre, à 4 heures du 
soir, par l'Orphéon de Cahors, l'Avenir Ca-
durcien et l'Orchestre symphonique : 
1. Stradella (fantaisie), Flotow. — L'Avenir. 
2. En Afrique (chœur), P. Rougnon. — L'Or-

phéon. 
3. Miss Hélyett (fantaisie), Audran. — Orches-

tre symphonique. 
4. Grand air de Sigurd, Reyer.— M Lablanche 
5. AnnaBoléna (fante), Donizetti. — L'Avenir. 
6. Chantdu Printemps, Louis Py.—L'Orphéon 
7. Echos du Quercy, Paul Kelsen.— Orchestre. 
8. Hérodiade (Astres étincelants), Massenet. — 

M. Barrau. 
9. Bohème joyeuse (inarche), Hitier.— L'Avenir. 

Véloce-Sport Cadurcien 
Nous rappelons que les membres du V. 

S. C. sont priés d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu au siège du Club, 
(Grand Café Tivoli) demain vendredi, 22 
novembre, à 8 b. 1/2 du soir. 

Ordre du jour : 
Fixation de la date du banquet. 
Questions diverses. 

Par la fenêtre 
Ce nntin, vers 6 heures, la nommée 

Marianne Malavelle, épouse Séval, âgée de 
74 ans, demeurant Cours Vaxis, a été trou-
vée étendue sans connaissance sur le trottoir 
devant sa porte. 

Quand on la i éleva, la malheureuse res-
pirait encore ; immédiatement des soins lui 
furent prodigués, et elle fut transportée à 
l'hospice, mais à peine arrivée, elle rendit 
le dernier soupir. 

De l'enquête faite par la police, il résulte 
que Marianne Malavelle serait tombée de la 
fenêtre ; dans quelles conditions ? 

Son gendre et sa fille qui couchaient dans 
la chambre à côté n'ont rien entendu. 

Dans la chambre de la victime, se trou-
vaient sur le plancher des excréments fraî-
chement déposés. 

On suppose alors que Marianne Malavelle 
a voulu ouvrir la fenêre pour laisser pénétrer 
l'air dans la chambre, et que par suite d'un 
faux mouvement, elle sera tombée dans la 
rue. 

Toute autre version paraît-il ne semble 
pas se justifier, et toute idée de suicide doit 
être écartée. 

Musique du 9me de ligne 
PROGRAMME DES 21 ET24 NOVEMBRE 

Allegro Militaire Sellenick. 
L'ambassadrice (Ouvre) Auber. 
L'Estudiantina (valse) Waldteufel. 
La fille du régiment (fante) Donizetti. 
Coquelicot (quadrille) Métra. 

Arrondissement de Cahors 

CABRERETS. — Foire. — Malgré sa 
coïncidence avec la foire d'Assier, notre foire 
a été très bonne et très bien approvisionnée. 
Le foiraildes bœufs et des brebis était très 
peu garni : il s'y est traité beaucoup d'affai-
res, sans augmentation dans les cours. 

Reprise de travail. — Forens (Ain), le 14 
juin 1900. J'avais souvent une constipation telle 
que je ressentais des douleurs intestinales. Mes 
digestions étaient extrêmement pénibles. Je pou-
vais à peine manger, la soupe même, et je per-
dais peu à peu mes forces. Aucun médicament ne 
m'avait réussi, quand j'essayai les Pilules Suisses. 
Elle me remirent rapidement et me permirent de 
reprendre mon travail. GRÉMATJDJ retraité des 
douanes (Sig. lég.). 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Brebis retrouvées. — M. Non., 
ziès, propriétaire à Livinhac-le-Bas (Avey, 
ron), qui avait porté plainte au bureau de 
police, au sujet de trois brebis qu'il assurait 
lui avoir été volées et expédiées par le che-
min de fer dans une caisse, a retrouvé ces 
trois animaux dans une ferme de la banlieue 
de notre ville. 

SAINT-LAURENT-LES-TOURS. — Démis, 
sion. — La démission de M. de Lavaur-La-
boisse, conseiller municipal et maire de 
notre commune, ayant été acceptée, l'élec-
tion complémentaire à l'effet de le remplacer 
comme conseiller municipal, est fixée au di-
manche 8 décembre prochain. 

Arrondissement de Gourdon 

GOURDON. — Tribunal correctionnel. -
Guillaume Janis, cultivateur à Payrac, est 
condamné à 20 fr. d'amende et aux dépens 
pour délit de chasse sans permis. 

— Jean Valeilles, 30 ans, cultivateur à 
Bétaille, qui, le 4 octobre dernier, a volé des 
noix à la femme Linars, propriétaire à La-
borie, commune de Bétaille, est condamné 
à huit jours d'emprisonnement. 

— Céline Lacombe, veuve Dapoux, mé-
nagère à SouiHac, est inculpée de vol de maïs 
au préjudice du nommé Bordes, métayer au 
même lieu. Reconnue coupable, elle est con-
damnée à huit jours de prison, avec bénéfice 
de la loi Bérenger. 

— Eugénie Périé, veuve Puyjalon, ména-
gère à Condat, est condamnée par défaut à 
quatremoi3de prison, J6fr. d'amende et aux 
dépens, pour violation de domicile avec ef-
fraction. 

— Jean Breil cultivateur à Lacave, et 
Justin Graffel, cultivateur à Meyronne, sont 
inculpés de délits de pêche avec engins pro-
hibés et pendant la nuit. Cette affaire est ren-
voyée àquinzaine pour supplément d'enquête 
les deux prévenus niant avoir commis le délit. 

Chez nos voisins 
VILLEFRANCHE (Aveyron). — Accident 

mortel. — Hier matin, le nommé Célestin 
Paillasse, fermier du moulin Albespy, était 
descendu au rez-de-chaussée pour graisser 
l'arbre de transmission qui met en mouve-
ment le tamis; pour ce travail, une échelle 
était placée contre l'arbre dont la rotation 
a dû cesser par l'épaisseur du corps du 
malheureux meunier pris par ses vête-
ments et n'ayant pu passer entre le pour-
tour et le plafond ; ne pouvant ainsi se mou-
voir et seul en ce moment, il a été asphyxié 
dans cette position. 

Ce n'est qu'une demi-heure après l'acci-
dent, vers les sept heures et demie, que 
sa femme, ayant fait entendre des cris dé-
sespérés, que le domestique, Germain 

n'y a plus de daims du tout. Si l'on voulait 
chasser le daim à Scarswood-Park, il faudrait 
en faire venir et c'est tout une affaire. 

Ce qui n'est pas mal, c'est que le parc des-
cend en pente douce jusqu'à la mer, qui, de 
ces côtés-là, est très belle. Des tourelles du 
château — car il a des tourelles — on peut 
même voir les bateaux. 

C'est un matin de septembre que commence 
notre histoire. 

Il ne faisait, ce matin, ni trop chaud ni trop 
froid, mais il y avait du soleil. 

Dans le château, comme dans le parc, tout 
était calme et tranquille. 

La table, étincelante de cristaux et de vieille 
argenterie, était servie sur une grande nappe 
très blanche, dans une belle salle à manger, 
très haute de plafond. 

A travers les fenêtres ouvertes entrait l'air 
du matin, et, au milieu du silence, l'oreille 
percevait le bruit des vagues qui venaient se 
briser sur le sable à plus d'un mille de là. 

Au dernier coup de neuf heures, la porte 
s'ouvrit, et sir John Dangerfield entra. 

Une pendule, placée sur le marbre de la che-
minée, avant de sonner l'heure, exécuta une 
valse brillante, et les oiseaux dans leurs ca-
ges saluèrent son entrée en criant comme des 
sourds; mais le baronnet regarda avec impa-
tience autour de lui, comme s'il cherchait 
encore quelqu'un ou quelque chose. 

— Pas encore descendue ! Je ne reconnais 
pas Catherine... Elle ne va pas ordinairement 
dans le monde, et c'est sans doute le concert 
d'hier qui l'aura fatiguée et la rend paresseuse 

ce matin... Thomas, dites à la femme de cham-
bre de mademoiselle Catherine que j'attends 
sa maîtresse pour déjeuner. Le Times est-il 
arrivé f 

Le valet de pied remit le journal à son maî-
tre puis disparut. 

Sir John Dangerfield se laissa tomber dans 
un fauteuil, lequel fauteuil se mit à gémir 
doucement, car sir John pesait quelque chose 
comme trois cents livres. Il ouvrit le Times, et 
une forte odeur d'imprimerie parfuma la salle. 

C'était un beau gaillard que ce baronnet du 
comté de Sussex ; il était un peu rougeaud, 
mai* il avait la tournure martiale, se tenait 
droit comme un I, et, comme on dit : n'avait 
pas froid aux yeux. 

Il y avait trois mois seulement qu'il régnait 
en maître à Scarswood. 

Trois existences s'étaient, jusque-là, placées 
entre lui et la baronnie. 

Il était colonel de l'armée des Indes, et, 
quatre mois avant cette belle matinée de sep-
tembre, il songeait autant à trancher du sei-
gneur dans le manoir de Scarswood, qu'à aller 
s'asseoir sur le trône d'Angleterre. 

Soudain, comme si la fatalité qui parfois 
fait bien des choses, s'en mêlait, ces trois exis-
tences avaient disparu de la surface du globe, 
et le colonel Danherfield devenait sir John 
Dangerfield, de Scarswood-Park; et, un beau 
jour, accompagné de sa fille, son héritière, il 
revenait en Angleterre pour la première fois 
depuis quinze ans. 

Il était veuf. 
Catherine Dangerfield, sa fille, son héri-

tière, son idole, était née en Angleterre et 
n'avait que deux ans quand son père était 
parti pour lTnde, où elle avait été élevée : elle 
allait avoir dix sept ans, et jamais encore elle 
n'avait mis le pied sur le sol anglais. 

Sir John avait déplié le journal mai» De 
lisait pas. 

Le chant des oiseaux, l'éclat d'une belle 
matinée d'automne le distrayaient peut-être. 

Le Times glissa sur ses genoux, et ses yeux 
se tournèrent vers la pelouse, les fougères, 
l'étendue des bois ondulant sous le souffle du 
vent, les terrasses, les clairières, les taillis-

— Belle vue, dit-il, héritage princier ! et 
quand je songe qu'il y a quatre mois je rôtis-
sais à Calcutta, sans autre perspective que 

celle de me retirer un jour avec une maladie 
de foie et ma demi-solde de colonel. P°ur 

moi, c'était peu de chose, mais pour Cathe' 
rine 

Soudain, l'expression de son visage chan-
gea et il se mit à tenir un certain nombre de 
propos qui, je le gagerais, vont déjà vous sero 
bler assez dramatiques. Il dit, entre ses dents 
comme de juste. 

— Si je pouvais seulement être certain 
qu'elle est morte !... Si je pouvais être cer-
tain que mon secret est enseveli avec elle I--
Jusqu'à présent c'était sans importance, nous 
étions hors de son atteinte,-"mais depuis que 

Scarswood m'est échu, depuis mon retour «tt 

Angleterre, cet odieux souvenir me poursui 
comme un esprit malfaisant. La nuit der-
nière, encore, j'ai rêvé d'elle. 

(A suivre.) 
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Capy, est accouru pour dégager son pa-
tron, qui n'a plus donné signe de vie. 

Le malheureux meunier, âgé de 38 ans, 
laisse une veuve sans enfant. 

Les constatations légales ont été faites 
par M. le commissaire, qui s'est transporté 
sur les lieux. 

M. Bernard Landiech, du Tincou, com-
mune de Cassagnes, a l'honneur d'informer 
le public qu'il ne paiera plus les dettes de sa 
femme Maria Lescoul. 

Variétés 

Nos houillères 
(Suite) 

L'importation des houilles américaines 
qui a été signalée en 1900 (7,000,000 de 
tonnes, environ) pour la première feis, en 
France et en Allemagne, est de nature, par 
la concurrence dont elle menace l'importa-
tion des houillesanglaises, à ramener les cours 
à des taux plus modérés. Depuis 1899, les 
Etats-Unis ont dépassé l'Angleterre pour la 
production du charbon ; l'extraction y est 
montée, en 1900, à plus de 245 millions de 
tonnes ; én 1886, elle ne s'élevait qu'a 
100,664,000 tonnes... 

Le Pas-de-Calais et le Nord réunis four-
nissent, en moyenne, 60 °/0 de notre produc-
tion totale ; les départements de la Loire, 
de Saône-et-Loire, du Gard, de l'Allier, de 
l'Aveyron et du Tarn sont ensuite les prin-
cipaux producteurs. 

Les travaux portent généralement sur un 
petit nombre de conches appartenant à l'étage 
houiller supérieur ou Sléphanien ; on en 
rencontre cependant 14 dans le bassin de 
Saint-Etienne et 21 dans celui d'Alais. Dans 
lebasBin de Valenciennes, qni appartient à 
l'étage houiller moyen ou Weslphalien, le 
nombre des couches est beaucoup plus consi-
dèrab'e, mais leur puissance eit plus faible. 
On en compte jusqu'à 42 dans la coucession 
del'Escarpelle ; mais l'épaisseur moyenne des 
conches du bassin ne dépasse pas 0™81 c, 
tandis qu'elle estde3mll dans celui deSaint-
Etienne et de lm61 dans celui d'Alais. Ou 
exploite à Saint-Eloy et à Aubin des couches 
qui atteignent jusqu'à 30 mètres ! 

Le personnel occupé se divise comme il 
sait : 

Intérieur 98,000 hommes, 6.600jeunes 
gens de 16 à 18 ans et 5 600 enfants de 13 
à 16 ans, soit un total de 110,200 ouvriers ; 

Extérieur : 30,700 hommes, 2,700 jeu-
nes gens de 16 à 18 ans, 5,600 femmes et 
4,700 enfants de 13 à 16 ans, soit un total 
de43,700 ouvriers. 

Comme on le vtit, 155,900 ouvriers tra-
vaillent dans nos charbonnages. 

Le taux moyen du salaire journalier est de 
4fr. 80 pour l'ouvrier du fond et deSfr. 35 
pour celui du jour ; à cesalaires'ajoutent des 
allocations en nature. 

La production annuelle moyenne par 
ouvrier du fond est de 298 tonnes. 

Les frais de main-d'œuvre par tonne 
produite varient entre 5fr. 20 et7fr. 32. 

On nous permettra, en terminant, de par-
ler du département du Lot. Il existe, dans 
l'arrondissement de Figeai, trois conces-
sions de mines de houille (bassin dit de 
Saint-Perdoux) ; elles sont exploitées pjr 
galeries débouchant au joui. Elles occupent 
ensemble, en temps normal, une centaine 
d'ouvriers. La puissance des trois conches 
reconnues est, en moyenne, de 1 mètre. La 
production totale ne s'est élevée, pendant 
chacune des trois dernières années, qu'à 
4,000 tonnes environ. 

(fin) T. DÉMINES. 

A LOUER 
A CAHORS 

(Pièces vastes et bien distribuées) 

AVEC JARDI 
PRIX M:ODÉR 3 

S'adresser au bureau du journal. 

BULLETIN FINANCIER 
Les dispositions du marché continuent à se 

montrer satisfaisantes ; on constate un mou-
vement d'affaires très suivies. 

Nos rentes ont progressé : le 3 0/0 à 101,10 ; 
le 3 1/2 0/0 à 101,15 et l'amortissable à 99,52. 

Le Crédit Foncier s'avance à 687 ; le Comp-
toir National d'Escompte à 554 ; le Crédit 
Lyonnais à 973. 

La Société Générale est en hausse à 608. — 
Cette progression peut être attribuée en par-
tie à la solution qui vient d'être rendue par 
le tribunal arbitral de Berne dans l'affaire de 
Guanos. On sait que la participation de la So-
ciété Générale dans cette affaire que lui avait 
léguée sa précédente administration, était pour 
elle jusqu'ici un poids morts. On sait égale-
ment que le tribunal arbitral avait déjà re-
gretté toute les concluaions d'incompétence 
des adversaires mais qu'il restait à statuer 
sur le fond. Le jugement communiqué samedi 
dernier à la Société Générale, lui donne gain 
de cause sur tous les points. 

Parmi nos chemins, le Lyon cote 1575 ; le 
Nord, 1972. 

Le Suez est demandé à 3773. 
L'Extérieure reprend â 90,97, le Russe 3 0/0 

1791 s'avance à 85. 
Le Serbe 4 0/0 Unifiée e3t en hausse mar-

quée à 67.20. 
Le Turc D cote 24 20, la Banque Ottomane 

à 521. 

A VENDRE 
La plus jolie Propriété du Lot 

CONTENANCE 25 HECTARES 
PRAIRIES, VIGNES, TERRES et BOIS 

* Pour visiter et pour traiter, s'adresser : 
à Cahors à M. Cubaynes, rue Clément-
Marot et à Paris Office du bâtiment 66, 
rue du Rocher. 
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DERNIÈRE LOCALE 

Tribunal de commerce de Cahors 
Lescréanciersdusieur François DAJEAN, 

marchand de chapeaux à Lalbenque sont 
invités à se rendre le vendredi 6 Décembre 
1901, à 3 h. 1/2 du soir, salle d'audience 
du Tribunal de Commerce, pour être con-
sultés sur la compositon de l'état des créan-
ciers et donner leur avis surla nominationdu 
syndic définitif. 

Le Greffier, 
A.POULVEREL. 

Tribunal de Commerce de Cahors 

Les créanciers vérifiés et affirmés de la 
faillite du sieur ARMENQAUD, minotier à 
Cahors sont invités à se rendre le vendredi 
6 décembre 1901, à 3 heures du soir, salle 
d'audience du tribunal pour délibérer sur 
le concordat proposé à ses créanciers par le 
dit ARMENQAUD. 

Le Greffier, 
A.POULVEREL. 

Vient de paraître : 

LE GRAND-ANNUAIRE 
DU LOT 

POUR 1903 

Contenant les prévisions du temps, par 
XAINTRAILLES, d'Essone (Puy-de-Dôme). 

Illustré de plus de 500 gravures et 
précédé d'un grand roman inédit : 

CLÉMENT MAROT A CAHORS 
Prix : 60 centime* 

Cahors, E. DELSAUD, éditeur, rue de la Mairie 
Et chez tous les libraires du département 

Tribunal correctionnel 
Audience du Si novembre 1901 

Le tribunal condamne quelques chas-
seurs sans permis à diverses amendes : Ala-
zard Jean cultivateur à St-Vincent. 25 fr. 

Baudel, 41 ans, propriétaire à Pradines, 
25 fr. 

Couaillac Eloi, 18 ans, propriétaire à 
Pradines, 16 fr. 

Billières Jean, 27 ans, domestique à Lu-
zech, 25 fr. 

Coups et blessures. — La nommée Cau-
mont Marie, épouse Lafon, âgée de 56 ans, 
ménagère à Floressas, est prévenue de coups 
et blessures sur la personne de la veuve 
Bernis. 

Ces deux femmes se disputaient et s'inju-
riaient depuis quelques instants, lorsqu'à 
bout d'injures, la femme Caumont s'est pré-
cipitée sur la veuve Bernis et la rouée de 
coups de bâton. 

Le tribunal condamne Marie Caumont à 
25 fr. d'amende (loi Bérenger). 

LA PHLÉBITE 
Voulez-vous vous mettre à l'abri de l'em-

bolie, l'accident le plus terrible de la phlé-
bite? Si vous y avez échappé, voulez-vous 
éviter les enflures persistantes, les engour-
dissements, l'impotence qui résultent si sou-
vent des phlébites anciennes? Prenez à cha-
que repas un verre à liqueur tï'SESixir de 
Virginie qui rétabira la circulation et fe-
ra disparaître toute douleur. Le flacon, 
4 fr. 50, franco. Paris, 2, rue de la Ta-
cherie. Envoi gratuit de la brochure expli-
active. 

LE JOURNAL DU LOT 
EST EN VENTE 

à Cahors 
Chez M. HERBLIN, au kiosque de la place 

d'Armes. 
— Mme LAVAL, buraliste, boulevard 

Gambetta. 
— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande de 

journaux, à côté de la Mairie. 
— Mlle MOLINIÉ, buraliste, rue de la 

Mairie. 
_ Mme V™ VALLIER de BY, buraliste, 

rue de la Liberté. 
— M. FREICHE, buraliste, 55, boulevard 

Gambetta. 
— M. MAURY, marchand de journaux, 

16, rue Nationale. 

Nous prions nos abonnés en retard 
de vouloir bien nous couvrir au plu* 
tôt du montant de leur abonnement par 
un mandai sur la poste. 

Le propriètttire-gèrant .- A. CouiSLANT. 
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LE 

PUITS QUI PARLE 
Par JEANNE SANDOL 

XXIV 

Oui, tout est fini, et rien de ce temps écoulé 
De reviendra plus. Le chapitre est terminé, le 
dernier feuillet est tourné. Sur la nouvelle 
Page blanche du livre de sa vie.quelles lignes 
la destinée viendra-t-elle inscrire ? Oh ! des 
%nes insignifiantes et nulles. Plus que ja-
mais la vie l'oubliera. Quels événements heu-
reux ou malheureux viendraient chercher une 
jeune fille enfouie comme elle au fond du la-
boratoire d'un savant. Les alambics, les creu-
sets, les instruments de physique et de chi-
mie la déroberont à la vue de tous... 

Ces pensées de découragement sont bien 
Permises à Geneviève. La voilà seule ; son 
frère est parti; il est allé rejoindre son ami... 

Que vont-ils se dire ? Sera-t-il question 
d'elle... ? Ah ! comme elle a de la peine à se 
resigner, à oublier... 

Mais heureusement pour elle, le travail la 
réclame; ce grand consolateur lui vient en 
a,de; elle l'accueille d'abord froidement, puis 
® 6 lui donne toutes les heures de son temps, 
loute* les pensées de son esprit. En la voyant 

penchée sans distractions sur les notes qu'elle 
compulse, M. Davillier qui l'observe se dit à 
lui-même J « Geneviève comme Marie a choisi 
la meilleure part ! » 

Pauvre Geneviève ! 
Une seule distraction a le don de l'émou-

voir encore, c'est sa correspondance avec son 
frère. Pendant les premiers moments de son 
séjour dans la famille Dérouville, les lettres 
de Charles n'ont pas eu un grand intérêt. Le 
récit des distractions qui lui sont offertes, la 
chasse, des réunions, en un mot les plaisirs 
connus de la vie du château, tels sont les su-
jets qui remplissent les pages que Geneviève 
dévore cherchant dans ces lignes le reflet 
d'une image voilée, mais non effacée. 

Brièvement, en quelques mots seulement, 
Charles a cité les réflexions de son ami — 
« Ta sœur m'a refusé, tu le sais, a dit Pierre. 
La pauvre enfant n'a même pas voulu me 
voir... Je lui fais horreur ! Ne suis-je pas 
pour elle un bourreau î Ah 1 je comprends la 
répulsion que je lui cause... » 

Pour obéir à Geneviève, Charles n'a fait 
suivre -'aucune de ses impressions la citation 
des paroles de son ami. Qu'aurait-il pu d'ail-
leurs y ajouter ? Il n'est pas de ceux qui re-
viennent sans cesse sur les faits accomplis. 
Tous les regrets ne changeraient rien à l'ir-
révocable destinée. 

Puis peu à peu Charles s'anime, son style 
devient plus éloquent, il se plaît aux descrip-
tions. 

C'est la nature d'abord qui l'inspire, l'au-

tomne et sa beauté mélancolique. Avec un 
art que Geneviève ne lui connaissait pas, Il 
étale sur sa palette les riches nuances des fo-
rêts, depuis le vert sombre jusqu'aux tons 
n'or les plus variée qui colorent le feuillage. 

En lisant les pages enthousiastes de son 
frère, Geneviève sourit. « Je ne le savais pas 
poète, ce grave professeur », pensa-t-elle. 

Un étonnement plus grand encore attendait 
Geneviève. Ce fut le jour où Charles laissa 
voir à sa sœur que, lui aussi, il était sous le 
charme de la pupille de M. Dérouville. 

Sans soupçonner la torture qu'il infligeait 
à Geneviève, il exprimait une admiration sans 
égale pour cette belle personne. 

— Vois-tu, ma chérie, écrivait-il à sa sœur, 
Mlle Yvonne est la plus charmante fille du 
monde. Avec sa beauté sculpturale et ses 
traits de déesse, elle en impose d'abord. On 
ose à peine la traiter comme une simple mor-
telle; mais cette impression disparaît lors-
qu'on entend son rire d'enfant, un joli rire 
perlé ; lorsque, de ses grands yeux bleus fon-
cés, rayonne à travers de longs cils noirs re-
courbés, un regard droit, franc et très intel-
ligent. Alors la déesse s'eflace; à sa place se 
montre une jeune fille simple et bonne, d'un 
esprit très cultivé, mais fort modeste. Si 
j'osais, pour rendre mon éloge complet, je di-
rais qu'au moral elle ressemble à ma chère 
Geneviève. Mais là s'arrêterait ma compa-
raison, ce qui ne veut pas dire, ma mignonne 
petite sœur, que tu lui sois inférieure en 
beauté. Pendant que tu réalises l'idéal de la 
sylphide, la belle vYonne rappelle le type élé-

gant dans sa force des belles filles de la cam-
pagne romaine. Toi, ma chérie, tu es la va-
poreuse enîant des régions brumeuses du 
Nord ; elle, elle fait songer au ciel bleu du 
Midi et aux ardents rayons de son soleil. » 

A la fin de sa lettre écrite presque en entier 
sur le ton admiratif, Charles voulant atténuer 
l'efiet trop sérieux de ses paroles terminait 
gaiement : 

« Ne va pas croire, ma chérie, que mon 
cœur soit ici en danger. Ah ! si je n'avais pas 
reçu ta confidence, si je ne savais que cette 
charmante fille est aimée de Pierre, je ne ré-
pondrais pas de moi ; mais, l'amitié me garde 
et me sauve de moi-même... Monfpauvre cher 
Pierre !... Moi, lui voler son bonheur !... Dieu 
me préserve d'une telle pensée !... 

» T'ai-je dit que la santé de ce cher ami me 
donnait des inquiétudes I Aucune trace de 
souffrance physique n'autorise pourtant mes 
craintes; il se proclame lui-même très bien 
portant; sa mère paraît, comme, moi, peu 
confiante en sa parole. 

« Comment expliquer, autrement que par 
une cause physique, l'abattement moral de 
notre ami. Entouré de tendresse, à la veille 
d'épouser celle qu'il aime, pourquoi ce front 
souvent rêveur, ce regard dont il dissimulait 
la tristesse et que mon amitié clairvoyante a 
souvent surpris ? 

[A suivre). 
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onze et douze novembre mil neuf 
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donné copie à 1* Monsieur la Procu-
reur de la République près le tribu-
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2° DameEmilie CHATAIN épouse de 
Pierre EAGARDE propriétaire do-
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mune d.« Castelnau-Montratier, LA-
GARDE Pierre propriétaire domi-
cilié à Lafargue commune de Sainte-
Alauzie, Marin QUÈBRE épouse An-
toine PLANAVERGNE et le dit 
Antoine PLANAVERGNE, pris tant 
en son nom personnel que pour assis-
ter et autoriser son épouse, demeurant 
ensemble à Lavayssière commune de 
Castelnau-Montratier, BLEY Jean-
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Saux ooramune de Sauveterre, pris 
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La dite notification a été faite 
afin que Monsieur le Procureur de 
la République, Madame Piurre LA-
GARDE et Madame Pierre BAREL 
n'en ignorent étaient à prendre, dans 
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